
bu LA SEMAINE RELIGIEUSE

II. N. S. J.-C. a traversé la voie de l'abandon et des humiliations
pour entreraýans sa gloire, Il nni-rele dlevant nous ; il faut que
nous suivions ses tract s.. Les souffrances de ce monde -servent ýde
purgatoire à l'Aine ré'générée; et apiés le temps des douleurs V0,-
saWgères, la tristesse se change en joie. La condition essentielle de
la purification, c'tst la constance; car le décourage:ment ferait
avoiter l'oeuvra de Dieu; et le fruit tomberait (le l'arbre avant sa
maturié.

Jéàus est d'ailleurs-sans cesse au militu de nou-, lors Même
qu'il stemble dormir; et il nous fait sEsfiir sa pi ôseice par'ule in-
cessante protection.

LA JEUNESSE CATHOLIQUE

Que de fois. avois.noùs enitenduit répéter autour de nous on
parlaUvde notre jeunesse catho ique :d'où vient qu'èlle mani-
feste si eu d'empreEsement pour suivre les terries et les sociétés
fondées dans le but de donnpr à son activité une occupation fé-
coude et utile? D'où vient qu'elle se désintérese si promp te-
ment de toutes les questions d'histoire. de littérature, de philo.-
sople sur lesquelles l'esprit humain aime à faire sts premières
armes ?

D'où vient enfin qu'à part deux ou trois sociétés qui se sou-
tiennent plus par IL, zle de leur directeur que par ci-lui de leurs
membres la plupart sont mort-nées, ou frappées d'inanition.

Il y a deux raisons à ce triste état de chioses qieil est inutile
de vouloir cacher.

La 'première est initérente à la jeunesse elte mùmP, impatiente
de profiter de la liberté, et désireuse de secouer tout ce qui pet
ressembler à un joug, à ~iecontra4ite.

C'est l'tflèt du premier moment, c'est la griserie du grand air
sur une jeune tôte peu habituée iâ agir entièrement à..Pa guise.

Aussi cette excitation assez naturelle ne serait pas dangereiwe,
si elle tédait à la raison et si lo bon sensý reprenait ses droits,mais
là malheureusement il y a un écueil contre lequel trop I ýjeunes
gen1s éch6uent et que nous devonis signaler.

L'amour de la liberté, la s ttisfactioîi de se dire : ije suis monl
-multre7,~ éloignent successivement kles étàblissemtuts scolairen

les élýves qui ont fini leuts études iils éloign~ent aussi des pro-


